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Un rêve de rendez-vous. Giselle 
vous a!end à Genève, au café du 
coin. Autour d’elle, pas d’ombres 
funestes, comme dans le ballet 
romantique dont elle est l’héroïne. 
Pas de Myrtha – ouf! – la reine 
casse-pieds des Wilis, ces fian-
cées spectrales qui tourbillonnent 
comme des abeilles ivres au pays 
des morts. Pas même l’ombre 
d’Albrecht, le prince tombé raide 
amoureux de ce!e paysanne de 
Giselle. Non, juste elle, regard 
pur comme une fontaine d’alti-
tude, assise devant une infusion 
aux feuilles de menthe.

Mais qui est cette Giselle 
affranchie de la mousseline du 
conte? C’est la danseuse néerlan-
daise Samantha van Wissen. Elle 
incarne la demoiselle imaginée 
par Théophile Gautier et Henri 
de Saint-Georges en 1841, immor-
talisée par le compositeur Ado-
lph Adam. Mercredi soir à Genève, 
ce!e interprète charismatique a 
fait planer le public d’un Théâtre 
Saint-Gervais archi-plein. Elle 
dit «Shazam, vous voilà chez les 
Wilis!» et vous chavirez, entraîné 
avec elle par quatre musiciennes 
admirables, la violoniste Anasta-
sia Lindeberg, la harpiste Tjasha 
Gafner, la flûtiste Hélèna Mache-
rel et la saxophoniste Sara Zazo 
Romero.

Du gai savoir
Ce!e Giselle… – avec points de 

suspension – relève du gai savoir. 
C’est le cadeau de François Gre-
maud, cet artiste lausannois qui 
récrit avec une malice amoureuse 
les classiques. Sa Phèdre! avec 
le comédien Romain Daroles a 
électrisé partout en Suisse et en 
France. Sa Giselle… est promise au 
même destin. Sortie des limbes en 
janvier 2021 au Théâtre de Vidy 
mais à huis clos – covid oblige –, 
elle a vu le jour réellement au Fes-
tival d’automne à Paris, avant de 
revenir à Lausanne en février et de 
prendre la route pour longtemps.

Avec une seule chaise comme 
décor, Samantha van Wissen est 
tous les personnages du drame: 
Giselle, Myrtha, Albrecht,  etc. 
Elle glisse ses pas dans les leurs, 
digresse en érudite facétieuse, 

signale les prouesses techniques, 
danse de toute son âme les pas-
sages cruciaux, joue sur tous les 
claviers de la fantaisie, mutine et 
théâtrale. Chez elle, le texte est 
une chanson de geste.

Devant son infusion menthe, 
Samantha raconte le labeur et la 
grâce, son travail au long cours à 
Bruxelles au sein de la compagnie 
du Suisse Thomas Hauert – une 
référence en Europe. Elle se sou-
vient de ce mail de François Gre-
maud, de sa proposition un peu 
saugrenue de jouer Giselle. «Je ne 
suis pas une ballerine classique, je 
n’en ai jamais eu le physique, mais 
j’ai dit oui. Ce!e Giselle est arrivée 
comme un cadeau.»

François Gremaud et son iro-
nie pénétrante. Samantha et son 
magnétisme terrien. Ils passent 
des journées à visionner les 
grandes versions du ballet. Celle 
du Bolchoï les éblouit. Mais c’était 
avant qu’ils ne découvrent l’inter-
prétation de l’American Ballet 

«Je ne suis pas une ballerine classique, je n’en ai jamais eu le physique, 
mais j’ai dit oui. Ce!e «Giselle» est arrivée comme un cadeau»

Danseuse 
d’une légende

ALEXANDRE DEMIDOFF
t @alexandredmd!  

Theatre, avec les divins Mikhail 
Baryshnikov et Natalia Makarova.

«François me demandait de 
raconter ce que je voyais, ce que je 
sentais. Il écrivait le texte, je dansais 
les passages où les mots semblaient 
oiseux. Ce qui nous intéressait chez 
Giselle, c’est que contrairement à 
d’autres personnages du ballet, elle 
existe en chair et en os.» La dan-
seuse compose ainsi le roman d’un 
cœur brisé qu’elle ne peut s’empê-
cher d’ensoleiller.

D’où vient-elle, ce!e lumière qui 
est son talisman? De son enfance 
à Melick, un hameau aux Pays-
Bas. De sa mère Ida aussi, qui 
danse les jours de fête. Samantha 
est alors une Penthésilée en bas-
kets. Elle va voir dans la forêt si le 
loup y est, affabule au milieu des 
champs, s’échappe à cheval. Dans 
sa chambre, elle s’imagine chan-
teuse pop ou actrice. Le déclic? Un 
cours de jazz dance à l’école. Et ce 
désir soudain à 16 ans de canaliser 
son feu, de me!re des gestes sur 

l’ineffable, de se métamorphoser 
sous les projecteurs.

Le chemin est étroit. Cela tombe 
bien, elle est têtue. Elle tente d’en-
trer à l’Académie de danse de Rot-
terdam. «Je n’ai pas été prise. Je 
me suis retrouvée sur une liste 
d’attente et j’appelais tous les 
jours. Je n’avais envie que de cela.» 
Elle est admise finalement pour 
un cursus de quatre ans. Mais elle 
n’a pas fini l’école qu’elle aspire 
déjà à d’autres élans. Elle vénère 
la compagnie Rosas et sa choré-
graphe Anne Teresa De Keersmae-
ker. Elle auditionne à Bruxelles 
pour un stage. C’est un fiasco.

L’amour de la page blanche
«De retour à Rotterdam, j’ai 

éprouvé comme un chagrin 
d’amour. J’ai écrit à Anne Teresa, 
je lui ai demandé ce que je pouvais 
faire pour m’améliorer.» L’artiste 
l’invite à participer à un workshop. 
Au bout des deux semaines, elle 
est renvoyée. «Anne Teresa disait 
que c’était trop tôt.» L’obstinée 
insiste. Elle décroche un contrat 
de stagiaire dans la troupe. Trois 
mois plus tard, elle est sur scène, 
pour une création.

«Anne Teresa m’a appris à tou-
jours partir de moi quand je danse, à 
être honnête, quelles que soient les 
circonstances. Si on fait une faute 
pendant une représentation, il ne 
faut pas la cacher.» Sous le soleil 
bohème de la matinée, c’est sa quête 
de liberté qu’elle affirme, celle que 
lui offre Thomas Hauert. «Avec lui, 
confie-t-elle, c’est toujours la page 
blanche, la possibilité d’adopter une 
autre voie, de jouer autrement. »

«Wissen», dit-elle en ouverture 
de Giselle… veut dire «effacement» 
en néerlandais. A la fin du spec-
tacle, quand la nuit la happe, elle 
lance qu’elle doit s’effacer, que 
c’est son destin, celui que préfi-
gure son patronyme. Elle a tort 
en vérité. Samantha van Wissen 
est une étoile indélébile.  ■
Giselle…, Théâtre Saint-Gervais, Genève, 
ve 11 mars à 20h30 (surtitré en anglais), 
sa 12 à 19h; puis je 17 à Yverdon-les-
Bains, Théâtre Benno-Besson; di 20 à 
Delémont, Théâtre du Jura; le 24 avril, 
Théâtre de Bâle; du 5 au 8 mai, Le Re"et, 
Théâtre de Vevey; les 10 et 11 mai, Nyon, 
Usine à Gaz; le 21 mai, Sion, Spot.

VIRGINIE NUSSBAUM
t @Virginie_nb

Le festival genevois Voix de fête revient lundi 
après trois ans d’absence (et une édition digitale) 
pour une semaine de musique… et de fête, juste-
ment. Enfin. «Les gens viendront comme ils sont 
pour boire des verres, chanter, s’enlacer, se réjouit 
Guillaume Noyé, codirecteur du festival. Retrou-
ver ce!e part d’innocence libératrice et rentrer 
en communion avec les artistes.»

Le frisson du live: un remède idéal contre les 
relents pandémiques mais aussi l’actualité morose. 
Un certain soulagement aussi car l’affiche a été 
bouclée en conditions acrobatiques, Tetris qui n’a 
pas empêché le festival de remplir sa mission: pro-
mouvoir, au PTR, à l’Alhambra ou au Chat Noir, les 

talents émergents de la scène francophone – qui 
ont principalement éclos sur le web durant ces 
deux ans. «Certains n’ont encore jamais présenté 
leur projet sur scène et sont très a!endus par leurs 
fans», confirme la codirectrice Priscille Alber.

Comme la chanteuse Janie et sa pop à la patine 
eighties, subtil pastiche des années Starmania 
que le festival propose en primeur en Roman-
die (me 16) ou Double Zed, rappeur genevois au 
flow malin (ve 18). D’autres, repérés en 2020, ont 
explosé depuis, à l’image de Barbara Pravi (je 17), 
«une voix à la Edith Piaf dans un univers médita-
tif et envoûtant», détaille Priscille Alber.

Le festival est connu pour son flair – comptant 
parmi les premiers en Suisse à avoir programmé 
Ben Mazué, Clara Luciani ou Stromae – et ses trem-
plins: La Lentille, concours destiné aux artistes 

romands de moins de 27 ans, ainsi qu’une série de 
showcases vendredi et samedi destinés à un panel 
de professionnels (mais accessibles au public).

Public qui pourra goûter dès ce jeudi aux effluves 
de Bars en fête, le off du festival dont les concerts 
s’invitent dans les bars et cafés. Mais aussi décou-
vrir la nouveauté de ce!e 24e édition: des vidéos 
diffusées chaque jour sur le site et les réseaux du 
festival. «De quoi revivre les meilleurs moments 
mais aussi découvrir les coulisses, des chroniques 
et des captations de morceaux d’artistes suisses», 
détaille Guillaume Noyé. Ces capsules et leur fran-
glais malicieux promettent de faire rayonner, 
encore un peu plus loin, les pépites genevoises. ■

Festival Voix de fête, divers lieux de Genève,  
du 14 au 20 mars, www.voixdefete.com

A Genève, Voix de fête 
remet le son

(G
EN

ÈV
E,

 9
 M

AR
S 

20
22

/E
D

DY
 M

OT
TA

Z/
LE

 T
EM

PS
)

PROFIL
1970  Naît aux Pays-Bas.
 
1991  S’installe à Bruxelles où 
elle rejoint la compagnie Rosas.

1995  Rencontre son mari.

1997  Entame sa collaboration 
avec le chorégraphe Thomas 
Hauert.

2000  Naissance de sa première 
#lle, Bo.

Un jour, une idée
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SAMANTHA VAN WISSEN

  L’interprète néerlandaise fait la joie 
du Théâtre Saint-Gervais à Genève 

en o$rant une version merveilleuse 
de la très romantique «Giselle»
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Libération 
Critique de Ève Beauvallet – 17.12.2021
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Marathon L'équipe dè Libération n'est ni suffisamment
sadique ni suffisamment irresponsable pour dégoûter
sciemment quiconque, et à vie, d'aller au théâtre. Si donc
nous incitons nos lecteurs à se ruer devant l'hilarant
Pierre Mifsud pour huit heures de conférence encyclopédico-
perchée, divisée en neuf épisodes conduits selon la seule
logique de la digression, c'est qu'il y a une raison.
«Conférence de choses», intégrale le 17 décembre, en épisodes
séparés jusqu'au 31 décembre. Théâtre du Rond-Point, 75008.
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24 Heures 
Critique de Natacha Rossel – 17.02.2022
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Critique
François Gremaud
dépoussière le ballet
romantique. À Vidy,
puis en tournée.

Elle est fabuleuse, Samantha van
Wissen. La danseuse flamande, au
firmament de la scène contempo-
raine, se révèle une formidable
comédienne dans «Giselle…», va-
riation ludique de «Giselle» (sans
les points de suspension), ballet
romantique iconique composé en
1841 par Adolphe Adam sur un li-
vret de Théophile Gautier et une
chorégraphie originale de Jean
Coralli et Jules Perrot.

Écrite par le finaud et facétieux
François Gremaud, cette «Gi-
selle…» ponctuée de trois petits
points chers auxRomantiques dé-
poussière ce rôle parmi les plus
convoités de la danse classique.
Après sa «Phèdre!» campée par
l’excellent Romain Daroles, le
metteur en scène lausannois
ouvre ici le deuxième volet d’un
triptyque retraçant la destinée –
tragique, forcément – de grandes
figures féminines. Après l’héroïne
racinienne et avant Carmen, ce
petit bijou scénique est à savourer
jusqu’à samedi auThéâtre deVidy
puis en tournée.

Imaginaire et ironie
Très vite, l’ironie perce – mais
sans cynisme. Entre deux
arabesques, l’interprète pointe le
sexisme de «Giselle», étrille
l’image du corps corseté des dan-
seuses classiques duplicables à
l’infini. Incarnation d’un idéal fé-
minin voué au regard masculin.
Comme dans «Phèdre!» la visée
est pédagogiquemais n’occulte en
rien le plaisir.

Au détour d’une phrase, Fran-
çois Gremaud ramène les Roman-
tiques à nous et déroule un autre
fil dramaturgique. Face au capita-
lisme naissant, «justement, ils
vont tenter de réenchanter ce
monde». Le spectacle active le
même ressort, celui d’exhaler
l’imaginaire. Car sur le plateau dé-
pouillé, on voit apparaître le dé-
cor grandiloquent, le prince Al-
brecht et les Wilis (ces fiancées
mortes avant leur mariage),
évanescentes dans leur tutu
blanc, et surtout Giselle, héroïne
vaincue par sa passion pour la
danse. Avec Samantha van
Wissen, c’est sublime.
Natacha Rossel

Lausanne, Théâtre de Vidy,
jusqu’au 19 fév. www.vidy.ch
Toutes les dates de tournée sur
www.2bcompany.ch

Giselle,
ballet en
(points de)
suspension
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Avant-Papier et portrait– 13.02.2022
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Critique d’Antonella Poli-Jocelyne Vaysse – 21.12.2021



Médias

François Gremaud 
Giselle… 

Sceneweb 
Critique de Vincent Bouquet – 18.12.2022
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La Grande Table – France Culture 
Interview de François Gremaud par Olivia Gesberd – 23.12.2022 

Tout l’émission:   
https://www.franceculture.fr/emissions/la-grande-table-culture/francois-gremaud 

https://www.franceculture.fr/emissions/la-grande-table-culture/francois-gremaud
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Le Théâtre du Blog 
Critique de Mireille Davidovici – 24.12.2021
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Critique – 01.2022
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